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La forme urbaine et l'habiter - â partl r de cett e problémat iq ue , 

proposit ion de co ncepcs portant sur la quest i on de la f o r me - an a l y se 

de TIQtre appréhe.ns i on de Il espace / te l1!p s - la synergi e ; e xp r es sion 

significat ion et valeur du ch amp urbain - orientation paur une approche 

synthétique de mise en forme . 


" C'est seulement quand nous pouvons habite r que nous ?ouvcns b " ~i:_- , " 

(He i degge r ) . 

Considérant cette problémati que , notre §tude se pr opo se de resicuer 

la notion concrête de forme urbaine âtravers son projet, l' habiter. 

Dans cette perspe ct i ve , et comme pr§alable à toute pratique 

architecturale , i l n ous parait n §cessaire d'§tabllr une ~ropo s it i o~ 

de concepts portant sur l a question de la forme urbaine , Cet te 

prop os ition ne se veut ni th§orique nl philos ophique , mais prat iqu e 

et synth§tiq ue , son but §tant de nous permet tre d'accéder â une :~le illeure 

connalssance de la forme urbaine en vue de la recherche de sa " mi se en 

formel ' . 

En effet , il nous semble primo rdial , non de poser la question du 

comment de la mlse en forme, mais celle du ~ourquoi" . A quels 

cri têre s doi t répondre tou te créa t i on arch i tec tu ra le ? Ce "po cq uoi Il 

devant nous permet tre d'orienter notre d§marche a van t toute recherche 

du comment . 

Nous constatons aujourd'hui la rupture entre forme urbain~ et h ati ter 

Cette phase ' c'Ciot:ique correspond à un e transformat i on des moy n5 de 

COlTli111ln:i ca tion e t de vroductioa , entraînant un bouleversement des 

échanges entre l'ind ivid u et son milieu. 
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Outre l'accélération des ry thme s de VIe qui en découle, il Y a eu 

transformation des Y2 1';" H '.:::.. ~,~~ : . '.'x . :;"1 société industrielle est 

devenue société urbaine . Cette évol ution a bouleversé notre 

topologie de l'espace/t ~n~ s . 

Devant ce constat nous vay on que 

- d'une part les méthodes qUI président â l' él aborati on de la forme 

urbaine 

+ 	 Les te chnG S~ru~tlires) oü la lo gi ue de l' h ab iter n 'est 

en fai t que l'ha~it3t 

+ 	 La ratIonalisation. aQ l ' espace )s o~~' s ~ une i n t ention 

d'o rdre. es t devenu abstrait . 

+ 	 La norma l i sa ti ~n , basée sur des besoins v it a Œ. réduits 

â la cons omma t ion . 

- d'autre part, la pratique architecturale qUI peut se r é s ume r à trois 

attitudes 

+ 	 L'attitude f onct i annaliste , basée sur l a f armu ::"e 

"la fon ct: i.on crée la forme" 

+ 	 L'attitude esthétique comme recherche de la "bonne f orme". 

+ 	 L'att it ude ssmar, t i que , traitant la [orme comrr.e Url système 

fermé . 

La forme urbaine ne répond plus à son proj et, elle est COW.ffie h abit a t, 

résidu de l'habiter Ce qui no us ..n traine â reconsidérer la notion 

de forme . 

Entre les deux pSles oG évolue ce t t e prob lématique 

-Le nIveau politique amê n e ~~:~n t du te r rItOIre ré O"g a'l.ls atlGIl 

foncière, régiona lisation ,) 

-Le niveau économique ( te 2hn i ci tê . productivit~' ~rinsère , entre 

autres , un troisième niveau j. 'e .l.semb J. e ùes !Dicrophénomènes du mi lieu 

urbain relevant de la nat u r~ Œe l ' i nd i vidu 
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Ce nlveau de l'habiter éc h ppe au quantif i able, au rationnel, au 

normatif , mais concerne l a perranence de s f onctions psychosensorielles 

de l'individu. Il se .b leralt que l - l abc ra tion de nouvelle s f o rmes 

puisse se développer à pa r tl ~ es st r ucture s qui régissent le 

comp ortement de l'indiv i du en ~il i e u ~ r ba ln . Celles-ci r e lêvent de 

notre appréhension de 1 ; e sp a ce / t e~~ 3 

Nous proposerons donc COillIIle hypo nÈ:se. : l ' ê x ~ 5 t'2n~t.. d' une r elation 

entre le temps et l a forme Cec !:e hY[J ü t hèse 2. :lOHcée , il semble que 

â partir de cette rel a t i on , nous p u) ~ si os rc: = ~ u ~~ c la pr o jet 

forme urb aine/habiter 

L' objet du présent mémoire Sd r a : 

de resituer la f o rme dan s s a perspective t~Œpo c e · _ 2 

- d'envisager une nouvelle appr:-oche au niveau de ~ a " :::i s e en I()rn:e ". 

Notre ana l yse portera sur la notion concrète d'espa ce /t er s . 


Comment. nous rep ré s en t on s-no us et vi vons-nous l' e spac ,;: / r ~r:p s c·)mne f ai t ? 


Dans cette perspective, La"fo n :le " ,considérée c ù :ù.1112 "'n ...·o· o~ p2 ,comme 


limite , est in s uffisante . Le s tensions que crée ce tce 2nv ~l op pe 


préd ominent : la forme / envel~ppe dispara!t dan s le cham~ de ce~ 5 io n s 


qu'elle produit . L';'e xp ~'es sion" de la forme se re la ti ·,... ise a u prof it 


de la "signification" du Ch <\' lP et anéantit tout totalitar i si:.e cl U 'li s uel 


sur le sensoriel . au profi t de l'usage comme appropriat i on de l'espace / 


temps. L'espace représenté ne s 'impose plus co~~e seul cr it è re 


(expression) , le temps vé c u élimi"e t out système , laissant p l ace à 


des options des ajusteme nts ( signi f ic. al~i on ) ,la va L'.,r é::: . ~ r ;, du vécu. 


Ces trois niveaux, expreSSi on . signification, V3 _2ur , s: c t s o lidaires 


et s'intègrent: il y a s ynerg i e 


La réalisat i on de cette syn e r gi e serait une définitio:' possible 


du champ urbain , 




Partant de cette de r l n ~ ti ; u , nous tenterons, sur deux ~xemples lSSUS 

du champ urbain e Xl stant , un ,=: app roche de mi se en forme" ."<e tre 

proposition n'aur a pas po ur but d ' étab l i r un système ou d'élaborer 

un produit f in i . ~ous 0 S 5 a~ ~ rcn s à partir de l'analyse et d~ la synthèse 

qui précèdent d'o r i entee UDf: "demar c he susceptib l e de rép ondre à ~es 

critères" . Cette démg rc h~ ~ o n s t ~ c ue n e o r i~~[ a [ ion préalab l e et nécessaire 

â toute pratique a rc~:te c ~u ~ ~ e . 

Cette approche synt hi::t lquë r ,ov :; . ' l1 t r:;: q U e 

La fo rme u:c baine ne peu t se l' édu ~ ~'2 à ''12 c"r,b ~ na t o i r 2 d' É: ements assemblés 

pour J'oeil par sa fonc t i on ,où s eul s l~ qUêint iL~ a:; l e ,le ca t i onncd, 

le normatif) s'insèrent dan s notre cer ~~~n : 2 [ ~ = n de l' es pace, Au 

contr a i re) la forme urb a l ne , en aSS UCd lèt la .'~ ':;5 lC l _ l ~ de ' ;)UL:S 

te.d vers son projet 

sa cu l t ure son architecture CO~~è l' 


Sa recherche idéologique de l'individu est ce l le d' :-. " _\'0-:: " c 'G lt u:.' c l , 


social ( individu type J b esoln type, loge~2 ~ t t ~ ? t 


sur une s p éculation inte llec r ue l l e ( fonctional isc E , e 3 ~~étiq'G e ) 


sémant i que '). 


~ 1Ce mémoire répond a .'.a ~l.éc èS S l té. :x. d e rep lacer l ' i n d i v :.. du 1a n 3 

sa corporalité au cenere ùeL' a r c hü:ecture : l' inji ':i dL ~ J:-_:::2 3. b s tracl:ion 

s'estompe au profit de son mode d'existence , Re d~c 0 ~v r : r c e ~ te val e u r 

l'éprouver â travers sa perc ep t l c n g l.obale : l'espac e/ L ~I~s 

Cette interrogation relève dav 2.TIt a ge d'un cadre que d' un I!:c ""a:r.n.2 

devrait rendre tangible c e dro i t . lrrédu c t i h le au f o n c t ! : nn2 ~e n _ 

technico-êconomique du mi lieu u ~baln . 

Il c'est: S 2 ' l e me:l[ 

quant nous pouvons h'l.bl te r q112 n~ '..lS O .' U " C I1 S bât i r ," 

J edi! .. Henri LA RLIN 
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